
Çot1seils de la Ijere Grogrnorl

Renmarquiez bien, mes en-

fants, que les ,cils les meil-

keirs sont naturellement Dor-

tées à la bienveillance et à la

cotmmisérat in.
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telnc tiiLJu la dîiueté sott

faits et mécontents d'eusi.x

mêmtes.

C', - tua toujoturs ut tin

stîijut des titt rp su (lu vo r coli-

- s-Dv;. bien (le saintes îîeî bonnes,

poutr les du's la praxtiqite (l

la vet tii cis ait cllttl

gardaient dus tréson- Ti11

les cotij. le-

Moîn éiic~atiott éu~ ill ,Iti

it tutldris- uit t dules ut e

jitetiitt ( le l it t ý, i îte

,lié n iiiinii d'être tî miotié lionIs
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t.Mcutîorls Vicieuses
Aut débuit dui nouveau systéinc adopte à \[oiîî-

réal par 1, (Compatie (les Traiiiv 1) S, i Cii fLi) Il1-

siste a/i/ Irîles jias si-ers Tulle ligne iîl 'atutre
sans frais cxtra, il vat mieuix s<enitndre s tir l'ex-
pression à emp)loyer pour cette opéerationt et nie

pais mettre Cil icircuîlationi une de ses loicutionils
improp res dont notre langage foinrmille.

On entend dire déjà :-Je sais tr-ansfert. Do/-
nez moi un t/-ains/e/-t. Voire tîtême J fsas lilt
transfert 

*
Il y a cei termes de procédure les actes de tu-ans-

/e, t. Les dictionnaires méconnaissent les bllets
de transfert.

En France ont dit:-Un billet de co' ?es//o/i

moire-. /)î e me! UtC -n uetenî/îîn . pour-

C'est al tiirt que noes compati lotes de lan,, tîe
fi utaise pi)l011011 cen t commuie les aJnglais télé-

_phit/se. La lettre o nie poritant pas d'acenît cir-
i-on tlexe a le mlêle îtcsol' lle dans le ni it cou-/ir'/e.

ýZQiulques îîeîsonnes semblent lignorer le syîîo-
nynie die l'adjectif anglais loese. Elles disent uin
vêetenment, Litîe chaussure, tie robe /ûQsî'. On
devrait rougir d'ignorer ainsi sa propre langîue.
Lin vêtement amplie, unte robe flottantte, une chatis-
sure large, une cor-de lâche, libre, détachbée, dé-
faite, etc., etc,. on n'a que l'embarras dli choix.
Si l'on essayait une fois de parler français !

L~'Art d'Airxner sorl Mari
LE SERMON D'UON JEUNE ROMANCIEIR CÉLÈBRL.

Si j'étais, gracieuse amie, un des éloquents
hommes d'Eglise, dominicains, oratoriens, jésuîites,
qui vous excitent à la contrition et au ferme pro-
pos durant la sainte quarantaine, laissant de pltus
qualifiés prêcher sur le socialisme (comme à
Saint-Hoiioré-d'Eylaui) oit sur la dépopulation
(comme à Notre-Danme), j'aurais choisi tout unîi-
ment pour sujet de conférences " l'amour con-
j uga1. " Et je vouis aurais dit à peu près ceci:

" l\es chères sSutrs, ne vous rebellez pas
d'avarice contre le choix de moît suj ut. N'imia-
ginez pas que, stîr la façon d'aimer son mari, on
n'ait rien à votus apprendre iti rien à reprendre.
Autnoir de m-t chaire, vouîs êtes aujourd'hui eii-
viron trois cents 'pouirvues d'épouîx et d'enfants-
or, je gage ma barrette quî'il y a sur le nombre dix
bonntes méres pour une bonne épouse. Vous
mtten remontreriez sur la tendresse maternelle, soit;


